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DELALANDE, en miai 1773. Des personnes faibles inunruienit
d'effroi, des femmes avortèrent, et certains hommes surent trop
bien exploiter à leur profit la terreur qu'inspira cette prétendue
comète ; ils vendirent fort cher les places en paradis. L'an-
nonce de la comète de 183? pourrait produire les mêmes effets,
si l'autorité de l'Académie n'y portait un prompt remède, et
beaucoup de bons esprits implorent en ce moment sa salutaire
intervention."

Comme il est extrêmement probable que l'Académie ne fera
aucune réponse à cette lettre, nous entrerons ici dans quelques
détails, qui montreront combien les terreurs populaires que re-
doute M. G*** seraient dépourvues de fondement.

La comète qui doit paraître en 1832 est la comète de 6 ans .,

dont l'orbite a été calculée en France par un de nos astronomes
les plus distingués (M. DA MoISEAIU,) membre de l'Académie
des Sciences. Tout ce qu'on a dit en Allemagne sur cette co-
mète est fondé sur les résultats obtenus à Paris. Or ces résultats
sont si loin d'être inquiétants, qu'ils ne laissent pas la moindre
possibilité d'un accident. La comète de 1S32, dans sa plus
courte distance de la terre, en restera éloignée de plus de seize
millions <le lieues. Elle s'en approcherait mille fois davantage,
qu'il n'y aurait rien à en redouter. En 1770, une comète ap-
procha à 750,000 lieues (environ neuf fois plus loin que la lune.)
Lalande évalue à 13,000 lieues la distance où une comète
pourrait produire sur la terre des désordres sensibles.

D'où vient donc l'erreur des journalistes dont parle l'auteur
de la lettre ? Sans doute uniquement <le ce que cette comète
passera très près Cie l'orbite de la terre (à 4 diamètres et demi,
treize à quatorze mille lieues ;) (le sorte qu'en effet si la terre se
trouvait au point de sou orbite qui sera un instant voisin (le la
comète, il pourrait en résulter quelques phénomènes inquié-
tants. Mais ce cas encore une fois est loin d'être possible pour
l'année 1832.

Il est inutile de dire qu'une méprise aussi grossière que celle
que nous venons de signaler n'a été commise paf aucun astro-
nome. La seule publication respectable faite à ce sujet en Alle-
magne est une Lettre de M. OLnERs, dans laquelle ce savant
rend compte des résultats obtenus par M. Damoiseau ; et c'est
sans doute parce que des personnes peu instruit'es ont vu dans
cette Lettre qu'une comète approcherait en 1832 très près de
1 orbite de la terre, qu'elles se sont persuadé que la terre serait
rencontrée par elle.

La lettre de M. G*** contient relativement à Lalande une as-
sertion que nous croyons devoir relever. Cet astronome ne fut
que la cause bien innocente de la terreur générale qui se répan-
dit dans le public, en 1773. Voici comment les choses se pls-


